Séance 4 : Insérer un dialogue


Macaire" et "Bertrand", de leurs vrais noms Cocardasse (un Gascon) et Passepoil, sont deux spadassins pauvres. Ils étaient amis vingt ans plus tôt mais ont beaucoup changé, et ne se reconnaissent pas. Ils se retrouvent par hasard à l'entrée de l'hôtel d'un grand seigneur.

Un valet à mine haute et impertinente se présenta au seuil du vestibule. Tous deux pensèrent à la fois :
— Le malheureux n'entrera pas !
Macaire arriva le premier.
— Je viens pour acheter, drôle ! répliqua Macaire droit comme un I et la main à la garde de sa brette*.
— Acheter quoi ?
— Ce qu'il me plaira, coquin. Regarde moi bien ! Je suis ami de ton maître et homme d'argent, vivadiou !
Il prit le valet par l'oreille, le fit tourner, et passa en ajoutant :
— Cela se voit, que diable !
Le valet pirouetta, et se trouva en face de Bertrand, qui lui tira son éteignoir** avec politesse.
— Mon ami, lui dit Bertrand d'un ton confidentiel, je suis un ami de monsieur le prince ; je viens pour affaires... de finances.
Le valet, encore tout étourdi, le laissa passer.
(...) (Les deux décident de s'adresser la parole)
— Mon gentilhomme... dit [Macaire] en saluant avec raideur.
— Mon gentilhomme... faisait au même instant Bertrand, courbé jusqu'à terre.
Ils se relevèrent comme deux ressorts et d'un commun mouvement. L'accent de Macaire avait frappé Bertrand ; la mélopée nasale de Bertrand avait fait tressaillir Macaire.
— As pas pur ! s'écria ce dernier ; je crois que c'est c'ta couquin de Passepoil !
— Cocardasse ! Cocardasse junior ! repartit le Normand, dont les yeux, habitués aux larmes, s'inondaient déjà, est-ce bien toi que je revois ?
— En chair et en os, mon bon, capédédiou ! Embrasse moi, ma caillou.
Il ouvrit ses bras, Passepoil se précipita sur son sein. A eux deux ils faisaient un véritable tas de loques. Ils restèrent longtemps embrassés. Leur émotion était sincère et profonde.
Paul Féval, Le Bossu, 1857, 2e partie "L'Hôtel de Nevers", ch. 2 "Deux revenants".
* brette : épée
** éteignoir : cône qu’on posait sur une bougie pour l’éteindre

Questions

I. Narration et discours rapportés
1. Distinguer dans le texte récit et discours rapporté.
2. Quelle forme de discours rapporté apparaît dans ce texte ? Quel en est l’effet ?
3. Le niveau de langue est-il le même dans le récit et dans le discours rapporté ? Donnez des exemples.

II. Variation selon l’émetteur
1. Comparez les répliques de "Macaire" lignes 5-6 et 8-9 à celle de "Bertrand" lignes 14-15. Le message transmis par ces répliques est-il le même ? Qu’est-ce qui les différencie ?
2. Quelles autres indications nous donne le récit sur la façon de parler des deux personnages ? Quelles conclusions peut-on en tirer sur leurs caractères respectifs ?
3. Que sait-on de l’origine sociale des personnages ? De leurs origines géographiques? Se retrouvent-elles dans les discours rapportés ?

III. Variation selon le récepteur (destinataire)
1. A qui s’adressent les deux personnages? Comment considèrent-ils ce destinataire?
2. A votre avis, s’exprimeraient-ils de la même façon s’ils s’adressaient directement au grand seigneur qu’ils sont venus voir ? Imaginez ce qu’auraient pu être alors leurs répliques.
3. Les répliques des lignes 17-18 ont elles le même niveau de langue que celles des lignes 22-25 ? A votre avis, pourquoi ? Que s’est-il passé entre temps ?

Descriptif de la séance : 

Dans ce texte, nous assistons aux retrouvailles de deux anciens amis… Il faudra insister sur la dimension comique de ces retrouvailles. 

· Présentation du texte. 

· « Mise en scène » du texte : le jeu des élèves permet de montrer s’ils ont compris ou non ce qu’ils ont lu. 

· Correction des questions données préalablement à la maison 

· Synthèse effectuée avec les élèves sur les niveaux de langue et leurs variations en fonction de l’émetteur et du récepteur. Montrer que l’on adapte son niveau de langue en fonction de celui à qui l’on s’adresse. 
Activité proposée : Transformation de certaines phrases. Du langage familier au langage soutenu. Un tel exercice permet de vérifier que les élèves ont bien compris le contenu des propos échangés par les deux personnages.

